
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Comment être concret dans la recherche de sa vocation ? » 

 Le plus grand danger qui guette l’idée de vocation, c’est l’abstraction. Si tu rêves à 
telle vocation depuis plusieurs années sans jamais avoir posé un seul acte concret dans sa 
direction, il y a de fortes chances que tu fasses fausse route. 

Attendre et construire 

 Surgit l’alternative suivante : faut-il savoir attendre ou vouloir construire ? Faut-il 
prendre les choses comme elles viennent ou bien les faire venir ? Il y a des tempéraments 
davantage réactifs, d’autres davantage entreprenants ; mais il n’y a pas que le tempérament : 
se pose aussi la question de l’attitude à avoir et même à cultiver. 
 La réponse semble composer les deux : sans cesse, nous subissons et nous décidons. Il 
faut être curieux de tout, savoir chercher, désirer réussir. L’ambition est une vertu dynamique, 
qui permet de viser des buts élevés et de les atteindre, souvent en dépassant ses propres 
limites. L’ambition est bonne quand la fin et les moyens sont louables. La vie nous impose 
nombre d’événements qu’il faut attendre et même subir. Attendre, car les grandes choses se 
construisent lentement. La vie adulte est lente à se mettre en place, l’amour lui-même est une 
école de patience. Or, notre génération ignore la patience, habituée qu’elle est à la 
consommation et à l’émotion immédiate. La nature est là pour nous enseigner que l’attente est 
nécessaire à la réussite, dont les neuf mois de l’attente d’une naissance sont la pédagogie la 
plus incontestable. Apprends la ténacité. Elle a pour nom la vertu de force, qui est à la fois 
une vertu d’entreprise et une vertu de support. Le fort est celui qui agit, peut-être encore plus 
celui qui supporte. Il faut du courage pour conquérir l’excellence professionnelle, plus encore 
pour subir le chômage injuste. Bannis de ta vie le dilettantisme et la paresse. 

 Nul n’est tenu d’être un puits de culture, mais nul n’est dispensé de se cultiver. Le 
chrétien doit connaître sa foi pour lui-même et pour les autres. Il faut des chrétiens dans l’art, 
la littérature, la science, les médias, l’enseignement, la politique, les débats d’idées. 

Culture 

 Est parasite tout ce qui affaiblit ta résolution et encombre ta vie. Ce sont les 
dépendances physiques qui font chavirer les corps et les cœurs. Pour savoir s’il y a 
dépendance, il te suffit de faire un test d’abstinence pendant quelques semaines. 

Ecarter les parasites 

 Il y a de bonnes et de mauvaises influences dans nos vies. Il faut oser dire qu’on est 
responsable de la chasteté de l’autre. 

Amis et influences 

 
Dans ce contexte, comment discerner ma vocation ? Les difficultés sont celles des moyens. Il y 
a un moment où l’on est seul à pouvoir répondre, cependant, ma réponse doit intégrer un 
certain nombre de paramètres. Ma réflexion se nourrit de vie spirituelle, donc de prière 
adressée au Seigneur, et de données objectives. Il est légitime de s’interroger sur le mariage. 
Un père spirituel est un miroir ; c’est à toi de décider et pas à lui, mais il est là pour t’aider à 
te dire et à agir. Il faut aussi du temps : la précipitation est mauvaise conseillère comme 
l’hésitation sans fin peut être un déficit du sens des réalités. Aimer, c’est s’engager. Mon 
conseil est de passer du subjectif à l’objectif. 
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